
ronique Roubaisienne 
rôtô, son loin de la frontière, par l'agent d 
sûreté Léman et le garde Dumortier qui 1 
conduisirent à la gendarmerie. 

Quelle navrante histoire ! 

KLampe Henri, ouvrier à la Société électrique noire, d'un pantalon de drap RTÎS foncé ; 
o-belge, entorse des muscie3 du cou enîé 
he), a 

—— 
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VERS LA DEUXIÈME VESTE 
Non seulement M. Motte sollicitera le re-

%v6\iveUem«nt <*e son mandat, mais encore 
on peut être certain que les réactionnaires de 
tous poils feront l'impossible pour conserver 
BU père du Locfc Out un siège au, Conseil gé-
péraL 

Pour cela on a fondé une ligue, on a reta
pé, plutôt, la façade décrépie de l'Union so
ciale et patriotique, pour cela on serait dé
cidé a faire bénéficier les sociétés de musi
que de Roubaix et Waltrelos de 72,000 Ir. 
qu'on leur doit, sans compter les intérêts. 

Se rappelant les paroles prononcées par 
le jzranri vaincu de, mai 190(1. beaucoup 
provàient que l'homme le plus impopulaire 
de Roubaix se contenterait d'une veste. 

A un rédacteur de l'Echo de Paris qui l'in
terrogeait sur les luttas politiques a venir : 

« Je m'en désintéresse absolument, répon-
Bit-il. J'ai fait de la politique par hasard ; je 
n'en ferai plus. Je reviens à mes moutons : 
Industriel, j'étais ; industriel, je reste. 

» Les partis peuvent désormais se dévorer 
entre eux, je ne serai plus qu'un specta
teur. » 

C'était le premier mouvement après 13 dé
faite. Un revirement ne tarda pas à se pro
duire. Moins de quinze jours après cette in
terview, M. Motte prononçait un discours 
politique «sur la tombe du 'secrétaire géné
ral d© la marrie. 

Puis au Conseil général, complètement re
mis de son échec, il criait au citoyen Ghes-
quiere : • Je n'ai jamais été battu sur le ter-
tain municipal. » 

Patience, M. le maire, patience. Tout vient 
k point à qui sait atteindre, et dans dix mois 
vous aurez été battu sur tous les tciruins. 
: Pour le moment, otcupona-uous des élec
tions cantonales. 
: Vous allez briguer l'honneur de représen-
lef pour six ans encore le canton Est do 
Roubaix 

En étes-vous digne, avez-vous quetquefoïsi 
«îéfendir les intérêts de vos mandants a ras
semblée départementale au cours des rares 
séances où vous avez daigné assister. 
. L», plus grande partie de vos interventions 
SVt pour but do défendre le sectionnement 
Bmdi-dérnocratique inventé par voua et M. 
jftoussel, votre complice, dans l'étranglement 
khi suffrage universel. 
I A part cela, il faut pour voira juger, cher
cher ce que vous avez fait dans d'autres as
semblées. 
I Au Palais Bourbon. VOUS avez soutenu 
« Méline pain cher », l'alTameur des ou
vriers ; vous av&z voté en faveur do tentes 
les propositions anti-ouvrières : vous avez 
ivoté contre tonteis les autres. Au Conseil mu
nicipal, où vous êtes le maître, bien qu'élu 
d'une minorité, vous avez roui fait contre 
l¥oa administrés. 

Demandez aux patentés ca qu'ils pen=ent 
lïe vous ; demarMiez aux ouvriers en quel 
estime ils vous t tannent. 

Quant aux petits commerçants, que n'a
yez vous pas fait pour leur e-tre désauréabio, 
pour leur nuire. 

Vou<-. avez laissé ejnsemr le marché de la 
Drande-Piaee dans un cercle de fer ; voua 
RVCZ décrété la surnpn>ss-.»*n d'un des meil
leurs marchés de larméo ; vous avez osé, ce 
*nii ne. s'était jamais fe.it jusqu'alors, forcer 
les habitants dV» la rue Beâurewaert à payer 
nn droit de place uo jour de braderie. 

Une seule- choso n'a pas été touchée par 
vous : la vôtre, la ciasso capitaliste pour 
laquelle vous avez d-es trésors de tendresse. 

Nous t.rouverorrs donc logique qu-o les capl-
lalistes votent pour vous, mais, de votre 
côté, ne sovez pas étonné ai tous le3 autres 
électeurs vont déposer dans l'urne un bul
letin au nom du citoven Bailleul qui s'est 
toujours trouvé en faco de vous pour défen
dre les petits, le? "humbles que vous no ces
siez diittacjurjr au profit des puissants. 

ménagère, et la menaçait d'un couteau qu'il 
tenait à la main. 

Liênard aggrava son cas en outrageant 
et en se rebellant contre l'agent. 

^ 
MALADE DANS LA RUE 

L'avant-dernière nuit, une ronde de police 
a trouvé au parc Barbieux, couchée sur un 
bano, Mlle Marie Havenne, 22 ans, domes
tique, sans place, uomiciliée à Renaix (Bel
gique) qui se disait malade et incapable de 
rejoindre sa famille. 

Visitée par M. 1© docteur Lepera, elle a été 
envovée à l'ilûtel Dieu. 

PETARADE 

Une scène qui a causé un vif émoi rue des 
Longues-Haies;, s'est déroulée lundi soir chez 
Charles Dedeeker, coiffeur, âgé de 5U ans et 
habitant la maison portant le numéro 181. 

CQ barbier, qui était en état d'ivresse, ra
sait sa femme depuis un bon moment, et 
comme ce!!e-ci l'envoyait promener il allu
ma quelques pétards. 

Mime Dedeeker, croyant sans doute que 
son mari tirait des courts de revolver vint 
portier plainte au commissariat du 3e arron-
dissement, et quelques minutes après le coif
feur faisait son entrée dans le roste où un 
violon lui ouvrait toute grande sa porte. 

Aucun procès-verbal ne lui a été dressé 
pour la bonne raison qu'aucun délit n'exis
tait permettant de le poursuivre. 

MAIN MUTILEE 
Une ouvrière de l'établissement Tiber-

ahien frères rue ri" Pans, alvina Coroell». 
33 ans soigneuse rue île Lille. 101, se trou 
vait occupée à son métier mardi après-rtii 
di, Iorsque'le eut la main gauche prise dan; 
un oeign j EH) fut secourue par des voi
sines, sommaireme-it pansée puis conduite 
à s^n domicile. Le docteur Delegrange. as-
pe',6 aussitôt constata un ratissage du dos 
du mnionr. de l'annulaire et de t'aurieulai 
re, et des plates profondes affectant les en
tres doigts. Il subira les ftnNt!f;«e 
1res doigts. 11 sutura les blessures et près 
crivit .a -a b'^ssée un rep03 de 2 mois. 

A PROPOS D'UNE CREVE 
Noos avons reçu de M. François Rous

sel) un volumineux dossier relatant les <iê-
mnjrches faites par lui pour essayer de ter
miner le cor.Uit entre M. Ternynck et les 
tisieurs de son usine. 

TJioûs reviendrons sru ces documenls s'il 
y a lien, 

• ' •» 

LE MAUVAIS PAVE 
Encore une fois le pavé vient de faire une 

vkïtim". Pauline Bogaerta, Agée de 48 ai», 
couturière, demeurant 61, boulevard Beau-
repaire, sortant de chez elle- hier soir est 
toanbée sur le trottoir et s'est luxé !e coude 
droit. 

Après avoir reçu les soins du docteur Du-
pré, elle a été transportée à i'Hotel Dieu. 

DANS L'ENCRENACE 
l 'a (fleur de chez MM. Molle et Blanchot, 

filateurs, .rue de Hnbylone, M. Léopold De— 
anaeae, r>-l ans, demeurant, rue du Tilleul, 
cour Saint-Joseph, ;V3, a eu rertrémité du 
médius gauchasectionnée par un engrenage, 
en mettant son métier en marche. 

M. le docteur Duprâ a présent au blessé 
Six semaines de repos. 

A QUI LE COLLIER ? 
L'agent Dupont a trouvé rue de l'Alouette 

un collier en acier pour chien. 

LE FIACRE ERRANT 

Camille C... loueur de voitures, rue •<* 
la Gare, abandonna pa voi 
Osais., lle-ireux de «a libert 
frtl ure petit ballade. 11 fut arrêté dan3 \ 
pacifique *rrano3 par un agant oui cherea 
le cocher et '.ai dressa procès-verbal.-

LES POIVROTS 
Ont été arrêtés, incarcérés et nantis d 

procès-verbal dans la journée de rnard •; 
Frédéric Strobbe, 2.1 ans, rue des Arhs 
29 a Mouscron, et Charles Petit, 48 a'-, 
ramoneur, rue du Tilleul. (Ce dernier t 
cueilli deux fois, son procès-verbal fut d'-

LE CYCLISTE ET LE RECLEMEN1 
Un cycliste qui en prend a son aise a» 

le règlement, c'est Kmile Denève, 20 ans, u 
nuisier a Luigncs (Belgique). 

La nuit dernière, il fut surpris par lart. 
Rich, juché sur une bicyclette qui ne port 
ni plaque d'identité, ni avertisseur, ni 1-
torno. Cote triple infraction aux réglemn 
lui valut 3 contraventions. 

I : 

â . tRAVERS ROUBAIX 
t>N rî'/>iRROSERA PAS. — La poussière 

est mat*esse incontestée de la ville et, mal
gré les' protestations de tous les habitants, 
l'adn»:dïistration municumle refuse de faire 
fonctionner les- tonneaux-arrosoirs. 

Décidément on a horreur de l'eau a la mai
rie. Les fontaines W'allace sont renommées 
peur leur sécheresse, de nombreuses rues 
manquent d'eau potable, certaines pompes 
marchent très irrégulièrement, et voilà main
tenant les tonneaux-arrosoirs qui ne mar-
ïhent pas du tout. 

Pourquoi ? 
Parce que les fonds .sont très bas, paralt-

I, et que, comme toujours, c'est sur la voi
rie que l'on fait des économies. 

Rien, rien pour la voirie, tel est le cri 
paussé à chaque réclamation. 

Et voHà pourquoi les roubaisiens en sont 
réduits 'à faire des vœux pour qu'U pannes. 

C'est triste tout de môme. 

ON RECLAME DES URINOIRS. — La Ca
dette officielle de la municipalité vient de 
s'apercevoir que la ville manque d'urinoirs 
et que cela est fort ennuyeux pour nos con
citoyens. 

H y a longtemps déjà, que nous avion9 fait 
oette constatation, mais, bien entendu, on. 
n'avait eu garde d"y faire attention. 

L'article "de la gazette montre combien 
nous avions raison de dire qu'on ferait 
mieux de construire des urinoirs utiles que 
des salles d'exposition dont on n© saura quoi 
faire. 

Les grèves 
AU TISSAGE TERNYNCK 

Toas les ouvriers tisserands de l'établis 
ïrtent Henri Ternynck et fils sont convoques 
à une assemblée qui aura lieu aujourd'hui 
mercredi à a heures du matin, au siège or
dinaire de leurs réunions, 73, boulevard de 
fie'fort. Présence indispensable. 

Le comité de la grève a reçu 5 fr. 85 des 
Quinze-Vinet, 2 fr. 15 d'une société recon
naissante envers eux et 1 franc d'Alphonse 
Verbevden. débitant, rue Saint-André. 

Le comité «le la grève nous prie de remer
cier ces généreux donateurs ainsi que la po-
jpulation roubaifiienne toute entière. 

Y A-T-IL V OL * 
-fl ier matin, le commis.'iaire de police du 
Ee arrondissenient voyais entrer dans son 
bureau un jeune homme de 18 ans qui dé
clara s'appeler Alphonse Petit, maçon, de
meurant rue du Général Chanzy, U<j. 

11 venait porter plainte pour un vol d'ou-
iils, outils qu'il estimait 12 francs, et avaient 
été dérobés sous son lit pendant une absence 
de quinze jours qu'U avait faite à Blandain 
chez ses parents. 

Une enquête lut aussitôt ouverte. Il sem 
Ne résulter que Petit n'aurait pas été volé 
pour cette bonn<» raison, c'est que, simple 
manœuvre, il n 'a jamais possédé aucun ou
til. 

Cest du moins ce que déclarent les quinze 
camarades qui logent avec lui et couchent 
dans la même chambre. 

^ • 

L'HOMME AU COUTEAU 
L'agent Dupont a nais en état d'arrestat» 

bon, rue Jules Dérégnaucourt, Odon Liénard, 
(7 ans, demeurant cour Raquette, 8, q<V 
poursuivait sa voisine, Adèle Hachoxv,29 ans. 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS 

— Cas* MM. J. et A. Debsr, M. I 
Uepers, 19 ans, ay.prèiour, demeurant rue 
Paidherbe, 7, s'est fait une entorse iai pied 
gauche en descendant l'escalier avec une 

juurs de repns. 

AU SERVICE DES EAUX 
Par arrêté préfectoral, en dnto du 2° j 

1007, M. Emile Saison, comptable nu ser% 
des eaux de. Roubaix-Tourcoing, est non--

iur de ce service, eu r.-mplaeem 
de M. Félix, qui vient de démissionner p 
raisons d'âge et de santé. 

FUNERAILLES D'UN ENFANT 
Mardi après-midi à trois heures ont 

lieu le 1 lum raill - de .'• - nne-Marie Debo 
la fillette écrasée dimanche <!• rnier 1 ar 
car a la Croix-Rouge. Le minuscule carr
elait couvert de Heurs. Dans l • cortège ru 
bre avaient pris place plusieurs emplo 
de la compagnie de tramways. Presque 1 
tes les dames cl les jeunes Pilles du quari 
ont accompagné la petite morte jusqu'au 
metière. 

FUNERAILLES D'UN SOLDAT 
Le corps d'Auguste Lefôvre, soldat au 

régiment d'infanterie, mort a l'hôpital r 
Lille, des suites d'une maladie 1 

• -, est arrivé en notre ville, m." 
après-midi, à trois heures et a 1 
au eimetière du l'ont de Neuville ou a; 
li-"i l'inhumatioa. Quelques soldats du 
suivaient le cercueil sur lequel avait été 

couronne offerte par la compagni -i 

! 
ges de 

LEURS RENTES 

-I— Chez MM. Pauvarque el Bi 
Julien i.al aert. . . ans ourdisse; , - 0 , t ,., 
rant, rue de Maubeuge, torl , 
lait une entorse du pied droit en tombait " '.. ' ; ,',,7 , [ ' , . . . . . . " 

! ' • •- ' 

dans l'escalier. 
15 jours de repos. 

— Chez M. Arthur Lefebvre, M. \ ictsf 
t.ourdeau, VJ ni . demeurant rue 
Pierre-de-Houbaix s'est fait une plaie contuse 
a l'annulaire gauche en sciant une pi J de 
bois. 

1T> jo\irs d.̂  roS>Ci?. 
— Chez MM. Watfel Ferrier et Frères, M. 

gt^^lr.-. I o m h a r t , U - , jMJTie i ir 0<' C U r l O U S , 
emeurant, rue du Fort, cour Desurmont, 13 

s'est blessé à la main gauche en portant dos 
cartons. 

15 jours de repos. 
Un domestique de chez M. Victor Bultr-au, 

M. Jean-Baptiste Balcaen, 3G ans, demeu
rant rue Stephenson, cour Dhalluin, i?, s'est 
fait une entorse du poignet droit en manœu
vrant un gambret au bateau, quai de Dun-
kerque. 

la jours de repos. 
— Chez MM. Emile Roussel et fils, M. Er

nest Devrasrnes, 30 ans, appréteur, demeu
rant à Warcoing (Belgique) s'est fait uue 
contusion au thorax en tombant. 

15 à ^0 jours de repos. 

Marie T 

fils, 

'), a fait un effort er- maniant un levier de 
b t 
TAT OVIL DE CROfX du 25 juin. — Meèt. — 
m-rhe. Frans. 8 jours, rue des Jardins, mai-
s Sacdras, i 

LANNOY 
ES MF.NDiaOTS. — Les gendarmes de pm-
ont mis en état d'arrot.tali<m le nommélUrs-

• Barbieux, Vî ans, journalier, demeurant à 
rnai, qui mendiait dans la commune. 

HEM 
DNTRAVGNTtON. — Un niaraieher, PenneJ, 
neurant haraeau des Trcis-Baudets. à Hem, a 
iubjet d'une contravertion pour avoir laissé 
Iguer son chier. 

WATTRELOS 
rTTRE VOISINS. — Depuis le matin, M. Fl-
n-l Plancke, demeurant rue des Fleurs, pro-
It des journées de ducasse pour Bêcher son 
ciin. (Te petit travail eut. le don de dé-plame au 
ilaire du voisin, Louis Vanlaer ; chaqu«| fois 
I pissait près de Plancke, il i'insult;iit : ee 

heurds du 
son voisin, 

jardir et voulut faisir 
, celu:-ci fit un mouvement en arrière 

se dé;.!.aaer Malheureusement, il s'enragea 
ni!x>s diins des ronces artificieltes et tomba 
? sol. Vanlaer en profita pour s'acharner 
j.a victime et hu porta rafnn un coup de 
. Son fil". Jul'h-n accourut h son secours et 

i l'.'.iifiiifnt Massé par Vanlaer. 
P uvJte père et lils ont reçu les soins de |M. le 

1- Dupré. r 
ir.te a été dép v« a la R^ndarmcric, qu't a 
t U'."iO enquête-

H,„J raô/v. dp • 'Ili-''1' n e répondait pas. Vers trcLs 
ture pdaco as a r V a n l n e P i flirtf.ux ( l l , silence de a 
é le fiacre Sf- ; a l ; 1 < l a l a ciôtur,. au jaruïr et voi 

o - •' 

ftud e ?» Cigarettes EX1BÂRO 
J L j i l l o 

L'éeroulement de la rue de Wazemmes 
Les experts visitent tes décombres en vue du 

raprjart à établir. 
On as souvient Ai terrible accident subvenu 

rus de WazemmesWîans le cabaret de M, Van-
derstock, où «ne |ttrtie de bâtiment s'éqroula, 
faisant, sous les p'-combres. six victimes. 

Les experts se pont rendus hier aptêa-midi 
sur les lieux de lsccident. Ils ont reteyé l'é
tat des lieux et M. Grimpret, l'inBÎnieJir des 
Ponts et Chaus=4ts désigna pour l'expert 

iris tous les îflérncnts nécessaires 
enquête. 

11 .1 prélevé dessfchantirlons du ciment 
lant lc-s briques.p a aus^i examiné 1 
ment du fond ma ̂  lézarde et ici-.:iC|te ies 
vois-.ns. 

Il sera vrai 
Le service <\i 

savoir ,\ M. Vamflrsti c!c que l'on devait pro-
eéder de suite zm déMaiestent do-; ilécoca 
bres. On pourra ifisi ijtayer le bitimept me. 
sacaat. 

M. Grimpret va et. ".'-r «on rapport < 
cluera ar.-c r̂  ;: isWbil téa -•: a.-.x m; 
prendre pour Ocartcr tout dp.nger. 

• — . 

ZUCCO QUINA IUCCO QU1NA ds L cafés. 

oraHablemcnt abattu. 
-: d^ la mairie a fait 

porte une 
blancs. 

chemise à carreaux rouges et 

MARCQ-EN-BARCEUIi 

Chute grave 
Deux ouvriers des Téléphones tombent d'una 

hauteur de sept mètres. 

Deux ouvriers des Postes, Télégraphes et 
Téléphones, occupés depuis quelques jours 
à l'établissement d'une ligne téléphonique, 
à Marcq-en-Barœul, viennent d'êtie victimes 
d'un accident qui a bien failli être mortel. Les 
deux ouvriers, Louis Vanasche et Désiré Ver-
becque. domiciliés tous deux k Tourcoing-, 
le premier, rue IngTes, le second rue du Chê-
ne-Houpline, étaient montés sur une longue 
échelle, posée contre le mur de l'église Saint-
Vincent. Ils installaient une barre de fer des
tinée à supporter les fils téléphoniques, lors
que soudain Louis Vanasche perdit l'équili-
Ibie <et tomba, entraînant dans sa chute SOT 
camarade, qui se trouvait installé au dessous 
de 1 ' 

a* 

TRIBUNAUX 

Le scandale clérical 
DE BOUSIES 

DEVANT LA COUR D'APPEL DE DOUA( 

A propos d'une exhumation. — Magistrature: 
cagote. — Un jugement clérical 

frappé d'appel. 
Le ï i avril 1004, décédait à' Bousies, MU» 

Legrand, laissant toute sa fortune à M l'abbâ 
Glorieux, vicaire au Cateau, ce qui fit grand 
scandale. 

Ce vicaire sollicita de la préfecture l'auto« 
risation d'inhumer sa bienfaitrice dans uni 
caveau particulier, situé i 25 mètres des éco
les. 

Pour raisons d'hygiène, l'autorisation fu8 
refusée. Il demanda alors par écrit au meûrd 

Plusieurs personnes, témoins de l'accident,v l'autorisation d'inhumer « provisoirement s 
relevèrent les malheureux qui semolaient ina
nimés et les transportèrent au kiosque des 
tramways. 

Le docteur Ducroquet fut mandé en hâte. 
Il fit respirer de l'éther a Verbeckj qui venait 
de s'évanouir. Vanasche, dont l'état semblait 
moins grave, réclama qu'on le cerduisit chez 
lui. 

Une voiture d'ambulance fut demandée té-
lcphoniquement à Lille. Les blessés furent 
transportés h leurs domiciles respectifs. 

Ltuir état, mardi après-midi, était aussi sa
tisfaisant que possible. Vana?clie se rétablira 
promptement ; quant à son camarade, il re 
plaint de contusions internes et se trouve 
très affaibli. 

CANTONS DE VALENCIENNES 

PETITE-FORET 

Grave accident de voiture 
Lo nommé Patin Adolphe, G2 ans, garçon 

do la brasserie Sirot, a lienin .passait à. Pe--
t.te-Forêt, vers G heures du soir.. 

Son train fut m 
rouos, qui v e t m en sens inverse. Patin, 
par le choc, fut projeté sur la chaussée. 

Quand on le rek-va il était évanoui et le 
docteur Dubus a constité une blessure pro-
fonda A la tâ!e. De plus, le blessé se plaint 

• 

Un? étiquete • 

LUMI^OL • ui:3 blancheur éclatante. 

CANTON DE SAINT-AMAND 

LE CAS 
Covtrsî • 

•; d u m a 

réunie h:~-. 
c o m m i s s i o n 

• 

D£ m. NEG^E 
i l'information inexacte c"e 

l a c • 
te l'Uni 
ic t n-

INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS 

FANFARE OUVRIERS ,< T.\ PAIX ». — 
I.a répétition générale aura lieu le mercredi 
~'C- juin, a 8 tieures et <lemie précises du 3oir, 
au si<̂ 5e de la société. 

Ordre du jour : Présence du comité. — 
Voyage à Tournai. 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 
DEBARDEURS. — La réunion de commis
sion aura lieu aujourd'hui mercredi 26 juin, 
n. 8 heures et demie précises du soir, au 
siège du Syndicat, Grande-Plaae, au « Plat 
d'Or ». 

Ordre du jour : Réception 'les nouveaux 
adhérents. — Lecture des pi-ocès-verbaux et 
correspondances. — Assemblée du mois. -— 
Questions diverses. 

m 

i î î T J L T G X " V X X > 
de rtOUEAIX du 20 juin 1907 

Saiisances. — Jean Lercbvre, rue Blanehe-
maille. — Alpiionse Dosi.rmont. rue Decrenae, 
cour Cous^ett, 7. — Eugène Veriiocst, rue de Na-
buchodoiiûsor. 15. 

Orcêi. — Henri llomery. 51 ans, journalier, 
quai de Nantes. — Octavie Duponchel, T9 ans. 

S jours f!-1 repos. 
— Au peignace de I.a Toss 

• 

Roubaix, 
ehe 

G jour=; de repos. 
— Au 1 

de pein.-, rue Bavard, 1-, s'est ble 
cf. Hftuvlio. 

S jours de repos. 
— Chez Bon- ' . eonsrn 

mécanicien, me d'Amsl rdam, 
Csals, 23 ans, assembleur, 213, rue ('•'• 

• la jambe gauche. 
lô joui,; .'.-• repos. 
— C.li"z Alphonse Pollet. fabricap 

de l'.r.i.inrt, Edouard Prnvo, • 
à Mouvaux, ru.- Jean-Bart, 

1 poignet : 
10 jours d. 
— Chez Delma mre, Industrlelrue r Î 

nai, Henri Grouzer, 29 ans, cardeur, 

• 
15 jours de fe 
Chez Malbnn et DubrsUe, tisseurs 

levard Gambetta, Désiré Dutill 
et demis, tisserand, 71, rue du il 1] 
blessé au majeur gaucho. 

lw jours de repos. 
— Chez Jules Desurmont ef fH= i- ' -

rue de Rradford, Théodora Stelande 17 
encaisseur \ rue du lihin, i'est bl•'• --••'• 
genou gauche. 

10 jours de repos. 
— Chez Jule^ ll-'ipn. fnbrieant <^ la 

rue Saint-Pierre. Honoré Albert 1fi ans 
sernnd, rue do Vstany, IC, s"e-=t I 
pied gauche. 

15 jours de repos. 
— Chez Paul .Ionj!le7. et Fils. (Dateurs 

lame pennée, Germaine Desmettre 17 a 
soigneuse, rue des Flandres, -18, s'est Mes 
a la main gauche. 

15 jours de repos. 
— Chez Emile Charles Tonlemon'de. ind 

trie!, boulevard Gambetta, 30,1, Jules Destc, 
Des, '̂.) ans, tisserand, rue des 15 Pir-res,' 
Wattrelos, s'est blessé au majeur droi 

lo jours de repos. 

Lille et qui es 
en cause 
«ours de 

e. 
•r ï 

t " : ' p o f é . .'1 -5-

; c or. : a 

i-nrerdr 
i-re de I' 
t et ch i tuf de a 

c • no-jq l'avons 
V 

ars:ré une souscrire oji en 

LES SL-RINEURS 
' \ la sortie de l'estaminet AvrSOon, rû e de 

Valenciennes, le nomma Hemtoerg GuiUau-
rcer. frap|>ear a la Frsnoo-Betaa, avait eu 
une discussion avec le nommé Gui'-bnut Vic
tor, ajusteur. Pour en finir, ce. dernier se 

1 à . 1 !-;toile. 
; ins la cour, Hemberg qui go ittait 

•r;.i lâchement un coup de 
fa» d -

• 't des soins. Le do3-
tsmp Bo ; 1 ' • -uient que 

f-a aendannerie informe. 

ZUCCO QUINAl ZUCCO OUINA da t caféi 

Concours du Comice agricole 
*u l ieu. 

-l-t..:nc..u, 1rs 
-•ion e* de c'assement des 

«itiaui de basse-cour. Sous les 
F plaaade, <̂  nr- tbseux exposaota 

<'e, macbinest 
! \'oici le proj arnne de la ?cconde 
) .'dercr^di ao. —R-'cpi on ••- cla 
1 à 1 Ksplanace, 
1 ices bovine. 
rue des anima i gras et de b vic\ -

. JCVl 

as an.rr.;-.v.\ ler.rcxlucteurs des 
ne, porcme et c.ipi 

iqu 

:res au 1 lais Rameau. Kxpo ît(ian pu-
Je tous 5 cor.cci 

ZUCCO QUINA ZUCCO QUINA d3 

R- -

t oafés. 

de TOTJRCOîXG du,2.5 juin 1907 
Petaye Ferrand, rue des Hsjj Vefiwjee; 

2f>7. — «ersoux J 

très, F ê tes e t CoosprU 
A LILLE 

rmASSF.RIE IMVERSELLE. — (Casino 
les Familles). —M- Ch. Boucher, di|recteur-
ropriétaJre, plaî du Théâtre, Lilld. 1—Tous 

les jours, en n. tfaoéë et en soir»'sj, grand 
coaoer. An programins : L"^ 

Coste diettîates mondainna, do la 
Charles 'Alx et "BS deux! Chiennes 

•\i ryeiUeet Masntte, du câvrae M.:-!rino; les 
Franllx, acrobatie, chutes mortelle^ du Cir-
rrue d'Hiver: M: s Royer, clownesse musi
cale de l'OlvmpU; Zarum, comique fantS-i-
:iste de la Koala: Odette Frida, diseuse de 

l'Etoile Palace ; La Panada, gomilneuse du 
il'Mit-Casino. I" 

Chaque représentation, dens f;ranae3 sean-
_^s de cinématca'Tpho, l'Universel Cinéma, 
riireertion Bazin. Toutes dernières nouveau
té -

[. Boucher Informe le public que des ma
tinées ont lieu toas les jours, dej quatre fi 

ipt heures. — Entrés libre. — Ciimanches 
et fêtes, entrée 0.5O centimes. 

La Brasserie Universelle restetfa ouverte 
In saison d'été, avec la môme trompe que la 
«aison d'hiver. 

Un véritable Proarrôs 
En mï lecine, les progrés sont incessants, 

. - ; s récem-
te::, sianaler la i ' ' ', qui cail-
10 -, en • plus v:n-

isthme, catarrhe, oppression, 
idre me>"-

• a encore obtenu la p'!-"-s haute ré-
- à l'Exposition Universelle de 190p. 

Ijne' b->ite est expédiée contre mandat de 
2 fr. 10 «dressé à M. Louis Legras, I3B, RI 

580-*] 

r u e Mal.-er.se, 364. — 
ménagère, rue Vaucanson. S. — f rançois Du- j pe;-s Ja-q,:e3. boulevard Gambetta 5 
trieu, r>9 ars, marbrier, rue Blancbemoile. — Drrrs. — Poulain Juliette TS ans' "me clés 
Joseph Franceus, 70 ans sans protession, rue rcr,<lins. 1S — Thuysbaert'Geors:c-s 4ans 
Blancbeznaille. — Félix Var«o. 16 ans, méca- Nationale 12? 

Cinéma rralîs tonsl slems Lilloises 

.., .ue de Flandre, cour Vantroys. 1. — Ifciy-
monde Ver-4'.rîete, 3 moi=;, rue de r.Mouttte. Ï'.. I 
— Clémentine Leclercq, 71 ans, sans profession, 1 
rue de la Redoute, 145. — Ivon ï!ornm?i, "ci ïns, | 
sans profession, rue Saint-Jean. 

I D e x T i a i n 

l eur de Rikix-Toraii 

BUREAUX: 69 . RUE DU CASINO. TOURCOING 

BREF ROMAN D'UN DESERTEUR 
Au début de l'année 1907, Jacques Butteri, 

19 ans, né à Philippeville (Algérie) s'enga
geait au 4e régiment d'infanterie coloniale à 
Tourcoing. D'humeur aventureuse, froissée 

CROIX 
MAIGRE TRIOMPHE. — M. \0 Maire d 

j Croix nous communique la lettre suivant 
qu'il adresse au Journal de. Roubaix : 

Monsieur le Rédacteur du Journal 
de Iloubaix, 

Vous annoncez, avec beaucoup d'ostenta
tion que la gr...ande harmonie de Croix 
vient de gagner son procès contre M. Des-
barbieux, maire 

| UN AMOUREUX PF.U Gxî.VkT. — Le 
Ce emé Lenolr, ouvrier verrier, roncon-
h -ut lundi dernier, dans la rue up Lour-

«, son amie. ViUe Julia. agée[d» 22 ans, 
-nit à l'i-nfsu-lter et a la frappe^. 

la pa-ivre fille n'eut d'autre reâsouroe que 
er se plaindre à la police. 

?AS-DSrÇALAI^ 
Bétliune 

UN MINEUR TUÉ 
Le chargeur Paul H ds 17 aîb-, 

était occupé au i ad de la fosse numéro S des 
mines de Béthuae. Après avoir donn•• le ?i-
enai i'.-i départ, il =e po?ta, dit-on, en fice 

jroet fut ta-nponni- par la ber 
Une montante qui lui écrasa le thorax. 

Le corps de cet infortune mineur, qui est 
orphel n, a <••'• reconduit au domicile de son 
beau-frL-re, dxa lequel il habitait à La Bas-
•ss, 

Grave accidant 
Un ouvrier cimeatiet, a'i ser\'ice de M. 

J e a n Brcmcke, e r . t r e e r e n e u r , . t r ava i l l a i t hi-:r 
à la façade d'une maison en construction au 
coin du boulevard des Ecoles et de la rus 
Decrombecque. 11 était monté sur un écha
faudage de quatre mètres de hauteur quan<l. 
vers trois heures, en se reculant pour pren
dre un outil, il perdit l'équilibre et tomba 4 la 
renverse. 

Relevé par des paslants, il fut conduit dans 
vn estaminet voisin où M. le docteur Emery, 
appelé, jugea son état très grave. E craint 
une fracture du crâne. 

Le nvdheurevx, qui eît père de trois en. 
fants, a é.té ramené h. son domicile, rue Emilï-
Zala, 

VBBr<ÎN-LïET\RD 

TAMPONNEMENT 
CEUX CHE/AUX TUES 

Mlle Legrand dans son caveau particulier si-* 
tué au cimetière de Bousies s'engageant H 
payer à la commune la même redevance tpiS 
si la défunte était enterrée au caveau conn 
munal. 

Les mois se passèrent, et, malgré la ré
clamation du percepteur, M. l'abbé Glorieux? 
se refusa h. payer à la commune aucune taxe* 

Il n'essaya même pas de transiger aveu 
elJe. 

Deux ans plus tard, un conseiller munie*» 
pal interpellait le maire pour lui demander 14 
raison pour laquelle oh n'avait pas exigé l'in
humation de Mlle LegTand à la profonde-us; 
réglementaire. Le cercueil de cette dernière 
devait être en effet piacé au-dessus de fat 
voûte d'une fosse maçonnée servant de caveav 
à la famille Glorieux. Il était i la surface <i^ 
sol sous la pierre tombale. 

Le 31 octobre 1006, pour raisons d'hygiens, 
un arrêté du maire invita M. Glorieux à exhu
mer le corps de Mlle Legrand pour l'inhume^, 
définitivement. M. Glorieux n'en tint pas 
compte-

Le 11 mar3 1007, le maire prit un nouvst 
aiTcté informant M. Glorieux que s'il ne pro
cédait pas à l'exhumation de sa bienfaitrice' 
dans un délai de huit jours il y serait procédé 
d'office et à ses frais. Notification de cet ar
rêté lui fut faite et, un mois plus tard, en prô. 
sence de sa mauvaise volonté, le maire, a*« 
sisté des membres de la commission du ci
metière procéda à la translation du corps d« 
Ml'.e Legrand, dont le cercueil était en effeti 
a la surface du sol et contenait un liquide a*» 
sez abondant. 

Cette translation s'opéra, dans le calmey 
ainsi que l'attcftèrcnt 'es témoins devant M 
tribunal d'Avesnes. 

Néanmoins, bien que toutes le3 mesures 
• été pri|ses après avis de l'autorité! 

supérieure, bien qu'une lettre de M. le préfet 
du Nord en data du 2-\ avril vint dite à l'abbé 
Glorieux que le maire avait agi dans la li
mite de se> pouvoirs et qu'il l'invitât à dé< 
:,'rer sans retard a ses arrêtes, dans l'un-iqus 
but d'un scandale et surtout clans tm intérêt! 
politique, le :• 7 avril, l'abbé Glorieux assignai 
ie maire de BoAsics devant le tribunal correix 
tionnel d'Avesqes en violation de sépulture* 

Les articles dune presse cléricale locaW 
donnèrent à cette affaire un certaii retenti*" 
sèment. 

Maiçré la patience du taaira de BousîeS 
nclant tjois ans, supporta la mauvais* 

volonté de l'abb-" Glorieux, malgré tTas let 
règlements d hygiène très précis en la m»' 
t i're. qui furent vio'-'-s par l'abbé Glorieux^ 

• aux prévisions de tous les nom-
-. cho-ci administratives^ 

le tribunal condamna le maire a 50 frartes d'a« 
mende avec sursis er 1 1 franc de dommage^ 
et intérêts. 

L'affaire est venue h:er <lev.rnt !a Cour d'aiH 
pel ce Donai qui, après plaidoirie de M" Ma* 
jdme Lecomte siénatear, poor M. le maire 
de Bonsies, et de M* Dejubodt, pour Vat>bé 
Glorieux, a m =; l'affaire en d-libéré. 

Nous r.e âoiEtoxrfl pas qu'après le réquisitoî* 
re du ministèrî publie, une deuxième défensej 
la Cour d'appel casse purement et simple
ment le jugement du tribunal correctionnel 
d'Avesnes. 

CEUX OUI SEWtHT DES CLOUS.?. 
pour crever * cyn 

RV 
Le tr i de Venfcn, danet 

• (bl 20 ia n dernier, v .-nt de 
on et à ÎOJ 

a r. dépens le uteûr P-.« 
:lYCMr,i 

le i'1 - s'on drane uuutsjs 
nés d«> 

' 1 "• • .• rfc> France, «<i;né sue 
la roui • de i ont. provo-

arrt fsnesé les IÉTI 

LE SEUL DEPURATIF efficace, d'tm prie 
minime, c est le véritable sirop PAGLIANOI 
bande iaune, 4 couleurs, qui se trouve ton-
leurs et de tout temps PHARMACIE DU 
TRESOR. M, rue Vieille-du-Temple, à Paris-
Prix du tlacon : 1 fr. 40. Envoi dans toutta 
ia France ; par 6 flacons, franco en gare. 

Je vous rappelle, puisque vous l'avez ou-
lié, que ce n'est pas l'homme nue vous met-

gnait Anvers. Au cours de ces pèrigrinations, 

Ie ^ . e J Î e u r conn?} ' e m a l d2 v i v r ? ; u , r o u l a I 1300 fr., alors qu'on exigeait une somme's'u-
de déchéance en déchéance. Son.odyssée, en- ^,-.,;„,._„ ». «rw?.-.. 

quoi qu'en dise son avo
cat. 11 a bien fallu, en effet, se contenter de 

. périeure à 4000 fr. 
treprise sur le ciel éclatant de la Mediterra- ; Agréez, Monsieur le Rédacteur mes sa-
née, sacheva lamentablement sous celui, : lutations distinguées ^ ^ " i , 
implacablement gris du Nord. 1 Florimond DESP.ARBIEUX maire. • 

\jo. semaine dernière, il passa en Belgique. -, A,~/-in^vTVi n*- T n « v . i r Ĵ L_Z , . 
Il était sans le sou. Ses vêlements baillaient. ; l£^rC^^™lvk^^^ te^\ i 
On l'expulsa. Et mardi après-mjdii il fut «r- tenu aur l'index gaucùi»-

CANTON P B SECL1N 

VENDEVILLE 

Charretier écrasé 
[.TJ:S marchands de légumes dé Mérignies 

codaient ces jours-ci au marcjhé de Lille. 
. lmgeaient la rue Nationale quand arrivés 

teritoire de Vendeville, ils aperçurent 
r.dieu de la route un homme étendu la 

[ce tontre terre. Le malheureuxl, qui paraît 
•s 30 i 35 ans, avait le crâne fracassé, 
t->n, par la roue d'une voitur^ qui lui au-
jissé sur la tête. 

[L'i-onnu était encore entoura de sa cou
ru' en coton gris-blanc. On présume que 
htime, qui doit être messager, seia tonv 

i drSa voinire étant endormi et 

Dana la nuit dv. 21 au 25 courant, une vc-i-
trre chargée de lésnimes et attelée de deux 
chevaux a été tamponnée au Dassage à ni
veau numére 4. Les deux chevaux ont été 
tués sur le coup. 

Le propriétaire de l'attelaae M. Goulois et 
sa femme ainsi que leur domestique Arthur 
Caron. âgé de 25 ans, qui se trouvaient dans 
ia voiture ont été légèrement blessés. 

NŒUX-LES-Mîv ~ 3 

Tentative criminelle 
Un individu coupe les bâtais d'une dynamo 

dun manège. 
Au moment où la féto de Nrcux battait son 

plein, une tentative criminelle a été commise 
au manège des autcmobi'cs Turbelin installé 
sur la piace de Nœux . 

Un ouvrier congédié le matin, s'est intro
duit dans l'établissement et a coupé ies ba-

! lais dune dynamo faisant fonctionner le ma-
ège. Heureusement que celui-ci était arrêté 

autrement environ soixante personnes au-

ONE BOME AFFAIRE 
Les pilules Fink contre l'anémia 

LETTRE D'UN CULTIVATEUR 
Ali i la mauvaise affaire pour un csjâtive> 

teur que de devenir anémique, de perdre se* 
forces! L« t'.ianip attend d'être^labouré ett 
no peut i'O'i-e parce que i e laboureur est 
couvtiaturô et q'i il a si peu de forces qu'il lui 
serait impossible do tenir la charrue. Une 
bonne affaire, une excellente -iffaire pour lui 
sera do prendre les pilules l'ink 'pli guéri» 
ront son ajuemie en très peu do temps et lui 
rendront toutes les forces nécessaires poufl 
le travail. 

M. lernand Barbey, cilLivateur à. FeTTiè* 
res-Saint-HUaire, canton do liroglie (Eure)i 
&e.é de 21- ans, était pn-fondement anémique. 
Le3 pilules Pink l'oid guéri. 

« Depuis quelque temps, ecrit-il, j'étabS 
dans une bien mauvaise situation pour un 
travailleur. Jo ne me sentais i>as l'envie dS 
manger et j'avais ton? les membres endolo
ris. Je ne me sentais ni lo courage ni la fores 
de faire un tout petit travail. Je sentais mes 
forces diminuer tous le# >our3 et j'étais do-
venu si faible que j'ai été obligé do garder IS 
lit. J'éprouvais une oppression très forte è( 
un tel point que je n'avais pa-s assez de res« 
pimtion pour fournir une phrase. Très fré
quemment j'avais d°s étourdissements et da 
douloureux maux do tète. J'étais en outra 
toujours glacé. J'étais bien ennuyé de es 
mauvais état de santé, car la culture en souf
frait et malheureusement les médicament* 
ne faisaient rien pour moi. J'ai alors essaya 
les pilules; Pink. dont on parle beaucoup. Ja 
suis heureux de pouvoir vous informer qua! 
ce3 pilules m'ont fait lo plus grand bien ef 
que grâce à elles, j'ai pu, complètement gué
ri, reprendre mon tmvad et le faire sans fa« 
tigue. » 

C'est une bonna affaire pour tous les ané< 
nuques, tous les affaiblis de suivre le traite
ment des pilules Pmk. Les anémiques, les 
chlorotiqués, les affaiblis ont le sang appau
vri <H les pilules Pink enrichissent le sang 
à chaque dose. 

Elles sont souveraines contre l'anémie, la 
raient été victimes de cette tentative crimi- j chlorose, la faibles.se générale, les maux d'es» 
nelle et rlusieurs d'entre elles auraient trou- I tomac, migraines, névralgies, sciatique, rhu-

rcCl du'vènieule lui a fracassé 'le crâne, vé la mort. ^ . | matisme 
On trouvé sur lui son argent et une lettre M. Parenty, commissaire de police, pré- t En vente dans toutes les pharmacies et at» 
M.Qustave Spender-Vandamme. entrepre- venu, s'est rendu sur les lieux et a mis le cou- dépôt, Ph" Gal.hn 2J, lïuo jiallu. Pariai 

ble da cet acte de malvedlance ainsi ou* U-ra. 3.aU la. balte i Xi iAJ les b OOltes franco. jlr ^teamionnage a Roubaix. 
il,e 4»nt ett vêtu d une veste en lustrine k son insjjiiateur en arrestation 57?.? 

fe.it
Mal.-er.se
faibles.se

